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1 L’agrandissement du parc de stationnement souterrain de l’Espace du Palais, délimité
par les  rues  Socrate,  des  Fossés-Louis-VIII,  Saint-Lô et  de la  Poterne,  a  nécessité  la
réalisation d’une opération préventive sur 4 000 m2, voir site C sur le plan de la ville de
Rouen (Fig. n°1 : Plan général).
2 Les niveaux gallo-romains les plus anciens se caractérisent par la présence d’un habitat
en  torchis  et  colombages  associé  à  des  foyers  et  des  fosses  dépotoirs.  Le  mobilier
céramique  se  distingue  par  une  absence  de  sigillée ;  il  se  compose,  en  proportions
inégales, de productions « gallo-belges » (35 %) et de vaisselle tournée de tradition de
La Tène finale (65 %), ce qui permet de dater cette occupation du deuxième quart du
Ier s.  de  notre ère.  C’est  vers  cette  époque que la  voirie  semble être  mise en place.
L’opération a révélé la présence en limite est d’un cardo, en limite nord d’un decumanus
et,  axialement  à  l’emprise  du  projet,  d’un  second  decumanus.  La  zone  explorée
correspond donc grossièrement au deux insulæ du Haut-Empire.
3 Au Ier s., le bâti, en matériaux légers, reste relativement clairsemé mais est déjà orienté
selon les axes des rues.
4 À la fin de ce siècle apparaît un apport massif de remblais atténuant la pente naturelle
ainsi que la construction d’un grand mur doublé d’une canalisation maçonnée ayant
fonction d’égout.
5 Le début du IIe s. est marqué par l’urbanisation massive de ce secteur de la ville antique.
Les  deux  insulæ sont  entièrement  bâties  en  même  temps  que  la  voirie  subit  un
exhaussement général.
6 Trois  niveaux  principaux  d’habitat  ont  pu  être  reconnus  dans  l’insula sud.  Un
remblaiement massif et homogène sépare les deux premières occupations. En bordure
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de cet îlot, un mur suivi sur plus de 50 m de longueur révèle la présence d’un ensemble
monumental non identifié car localisé en dehors de l’emprise de fouille. Les analyses
archéomagnétiques effectuées sur les briques extraites de cette structure la date du
milieu du IIe s.
7 L’insula nord  voit,  dans  le  courant  du  II e s.,  l’habitat  léger  remplacé  par  des
constructions en dur. Une domus construite au IIIe s. occupe la partie nord de l’îlot. Elle
possède une petite cour intérieure dallée, pourvue d’une galerie sur l’un de ses petits
côtés  et  un  bassin  recueillant  les  eaux  de  pluie.  Trois  salles  sur  hypocauste  ont
également été dégagées. Seul, le decumanus séparant les deux insulæ a pu être observé
sur la totalité de sa largeur, soit 12 m. De sa création à son abandon, à la fin du IIIe s., la
succession  des  recharges  provoque  un  rehaussement  de  plus  de  2 m  de  la  surface
carrossable. Le côté nord est très rapidement bordé d’un portique couvrant un trottoir
large de 3 m. L’égout longe le côté opposé. Son cuvelage de bois est renforcé de blocs
calcaires dans sa dernière phase d’utilisation. Des niveaux de destruction ou d’incendie
marquent l’abandon du secteur dans la seconde moitié du IIIe s.
8 À l’emplacement du decumanus le plus septentrional, les vestiges de l’enceinte du Bas-
Empire ont été dégagés. La courtine a été suivie sur près de 80 m de long et l’amorce
d’une tour a été mise en évidence (Fig. n°2 : Amorce de la tour du castrum).
9 Le massif  de fondation repose sur une semelle de craie renforcée par un réseau de
pieux très dense. L’élévation renversée par pans entiers vers l’extérieur présente des
parements  en  opus  mixtum.  La  datation  archéomagnétique  des  cordons  de  brique
indique l’année 280 ± 15 ans. Le démontage des fondations de l’enceinte et l’extraction
des  réemplois  ont  permis  la  récupération  de  deux  cents  blocs  [  (Fig.  n°3 :  Bloc  de
fondation du rempart du castrum - tête de Dionysos) et (Fig. n°4 : Bloc de fondation du
rempart  du  castrum  -  buste  funéraire)].  Par  leur  homogénéité  et  les particularités
architectoniques  de  certains  d’entre  eux,  l’hypothèse  de  l’existence  d’un  mausolée
monumental réemployé pour la construction de l’enceinte a été émise (Périn, Patrick ;
Delestre, Xavier ; Poirel, Évelyne. 1995).
10 Trente-cinq blocs  en calcaire  de Caumont,  parfois  percés  d’oculi destinés  aux urnes
cinéraires, appartiendraient au socle de l’édifice. Ces hypobases auraient reçu le dallage
et  les  descentes  de  charge  des  parois.  Les  élévations  régulièrement  appareillées  et
construites  en  calcaire  coquillier  fermeraient  un  système  de  chambres  funéraires
voûtées. Dominées par une grande salle axiale, un certain nombre de chapelles auraient
été destinées aux parentèles et au collège d’affranchis assurant l’entretien du tombeau.
11 En façade, le monument a été restitué comme incluant un socle de trois salles accolées,
couronné d’un entablement surmonté d’une pile funéraire flanquée de parois latérales
ornées par des ordres engagés.
12 Des traces de polychromie sur enduit  blanc ont pu être observées sur les  éléments
attribués à la façade.
13 Deux blocs funéraires à grandes figures de Dionysos et d’Ariane pourraient appartenir à
l’entrée d’un vaste enclos entourant le mausolée. Le répertoire stylistique présent sur
les  blocs  sculptés  se  rattache  à  une  production  des  régions  de  l’Est  et  permet  de
proposer une datation du milieu du IIIe s.
14 Au VIe s., le secteur de l’Espace du Palais correspond à l’angle nord-ouest du castrum. Le
dépôt de « terres noires » qui scelle les niveaux de destructions et d’incendies de la fin
du  IIIe s.  n’a  pas  livré  de  traces  d’habitat  attribuable  au  haut  Moyen  Âge.  Seules
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quelques fosses d’époque carolingienne témoignent de l’occupation de cette période. Il
faut  attendre  les  XIe s.  et  XIIe s.  pour  constater  une  ré-urbanisation  attestée  par  la
découverte de latrines, de puits et de fosses. Cependant, sous les fondations de la façade
des XIVe s., XVe s. et XVIe s. de l’église Saint-Lô, dans l’angle sud-est du chantier, sont
apparus les vestiges d’un édifice plus ancien. Les maçonneries massives présentent un
plan original qui peut correspondre soit à un avant-corps soit, plus probablement, à
une tour porche.
15 Pour  la  période moderne  peuvent  être  mentionnés  la  découverte  d’un  important
dépotoir d’émailleurs et le dégagement des caves de l’hôtel de la Présidence, bâtiment
du XVIIIe s. détruit lors de la Seconde Guerre mondiale.
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Fig. n°2 : Amorce de la tour du castrum
Auteur(s) : Peixoto, Xavier. Crédits : ADLFI - Peixoto, Xavier (2003)
 
Fig. n°3 : Bloc de fondation du rempart du castrum - tête de Dionysos
Auteur(s) : Peixoto, Xavier. Crédits : ADLFI - Peixoto, Xavier (2003)
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